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il fullait penser à l'annéc prochaine. J'avais laissé mon compagnon à By- suite,n a cuitntné le Te Deuiie cortége a escorté de nouveau le vénérai'e
town pour avoir soin de ceux qui n'étaient pas encore descendus ou qui re- uliidliite, qui aivant de rentrer, a donné dle nîou venu sa héndielioi à r

montaient. Il était temps de se réposer et de se rejoindre pour recomlmen- lole. se:nc ntiIIdrissante qui produisit la plus vive nmotion et fit éclater
. Cnilouisiasme irtnéral.

cer. Voilà MIon R. P. notre mission et ses fruits. Il y a de quoi admirer = Il iulit d'avoir ñssistó A cete belle tt pour se convinre que le peu-
l'oeuvre de la grâce. Il est trop visible que ce n'est pas nous qui avons tra- pIL de la WVestphilie cst éminemient catholpreie : la joie et Penthousiasme
vaillé pour nous en attribuer la gloire Si Dieu a ihit tant de prodiges étaidnt à leur comble. Quelques persorms prétendaient qiue le gouverne-
par le ministère de deux missionnaires, que serait-ce si nous étions un nom- ient prie niic voynit pas cette téte dl honml, suppositinn basce sur le

i retus arrivé de Berlle, de tirer lu canon le la garmson, qui du reste a été
bre sufthsant pour répondre aux besoins et suivre de plus près cette classe Si rempi.cé par celui de la ville.
intéressante et si digne du soin des missionnaires, " L'opinion se inniIestait d'iiine minière éclatante en fixedr de; la rel .

Agréez L\. T. R. P. cette pauvre narration avec votre bnnté ordinaire. 0iuic callînlice et comme le t
Le sty.e. les rittures vous avertiront-assez qu'elle vieit dq'u frère qui se con- n d11 iIl l cipe l îi e ,a vent t'ort ieun qu'enî Vs laleo îî1 Ilaii e
fie à un frère. pas la liumi re quand le diable tieit la ltiie.

J'ai l'honneur d'étre, etc. E. D UROC FI ER. P-r.s. C. Me ilion, ei pendant huit jour; ittie

-Nous aurions dû avant ce jour ofTrir nos remercimenis iu lideitur de suite île réjouissance les unes plus lesaiîi.
ia Rcrue Canadienne pour l'exemplaire dé la RETUE DE LfisT..ON E-r l iteirier ioute PAUleilagne jiieèt lpas uli de ces événements qui lie laissent dan.;
rE JURisPRuDENcE qu'il nous a adresse; Nous lui souhaitons tout le succés do certaines époqies que (es traces lùgîtives. Il est certain nue trr

que mérite une ouvre si bien exécutée et qlui ne pourra pas manLue' de pro- Saxe et la Prusse sont prot'mncémen agitées d*oît double îni-
duire d'heureux résultats en faveur de ceux qui sont plus directement imé- vement siti, at. tond, 1*11e seile et no souiee. et ui

égazlenienit le chîristia nismne et la et) itstiiititi on politiquei et sociale (ils I-ats.
ressés dans les rnatières juidiciaires.resss dns es atiresjudciares l'rop) tardl peut-1être ces Etats. lltii ber auntre pierre aingulaire (lu proues.-_

-On lit dans 'Jurore :ce quonu (le criiciie ins lotir ét icnuf-
Voici ce que nous a adressé. hier soir,lc secrétaire privé île Son Excellence; ragem0nt tacte (le plus te vitgt-cinq aunées accord-â Ileiiseignernn

C Traduct ion.) public de la préteidce scienceradionulistqrct lappui secret prété au schie.
lonkland, 20 octobre. IS-15. me soit disant

L'affligeante maladie dont Son Excellence le douverneur-déiéral sotif- n iitertlict ion formel le de toutie réunni on dindi vid us qui mettent er nq~uesti on les;
fre depuis nombre d'années, et qui a lentement et presque imperceptible- dogn s consacrés nar la d'A ont nis cil etkreeiice
ment produit une morbide. altération de la joue, a dans ces derniers jours le- esprits on comme une intolérable t raînie du pouvoir politiqIld
pris.un caractère de corosivité dont est résulté la destruction îles pairtiesll de lrérogative
molles de la joue. La violence du mal accédé en grande partie pendant un ville. ti ibre es po stiti contre de uverainentalraf-

jour nu deux, mais n'est pias disparu. t- 3or u dux mas 'et ps ispru fuent dlans la capitale-. " Si les ministres, est-il, dlit dlants 1'îînC d'elles, parve-
La santé de Son Excellence n'en a pas matériellement souflert, qiuoi.qu'il naidnt â réaliser par t violence teur tetttîive île intenir à tout prit

iui ait été nécessaire I'observer une très rigide abstinence. letr p id, foi vieillie et tombée en dêsiiéîucle s'ils parvenaient e-tainsi a consuhtiiier utinoloi et une Eeh-Iisez royl (leSae711921svr
JjtEis CRAWFoRD. M. D. forcé i . pî3A2.tE5 M. D. rionls/ é (i rompre folote cormiiniralioniOC vcC c 1rl~iix que ?ioI1.ç

Ronr. L. MAcDONNELL. M. D. 7epourrions ins )per que du nom de secte. " Une aur sscrédigée i

Décédé à Amshersbourg(Haut-Canada)le 11 du courantle rév. MI. Leipsic par lavoeat Loeiiiselu. voit cans Iýactc ci ruestion une atteinte
L. Boué. curé du dit lieu, très regretté de ses paroissiens. Ilagrante portée aux contittiinnet. îles citoyens s n en tant (le

Lu Constitution letur garantit la plus alislue lhiluerté île consciton-e, laquelle est
-- = :évidemment incopatible aveu la limite dlan laquelle on prétend la circons-

NOUVELLES R E L I G I E U S E S. cr;re. Ce, arguinents paraissent pereruppiires à l'opinion piilique.aiî moins
.ALLEMtAGNIL dans sa zriidel majorité. cii sorte que le gouvernemnit royal se î.'oit baýit à

-On lit dans l1'mi de la Religion, la lettre suivnnte : ta fois s
Miunster. le 6 septembre 1S4i5 plus grves conflits doivent naitre pour titi dé- cette position désavaIlîagelîs

Je me fuis un plaisir de vous transmettre quelcui: détailh sur la féte re- lors surtout que ces îleîîx éléments île 'énieute de Leipsick viendront à étre
ligieuse qui vient de s'ouvrir ici hier au soir. Il s'agit du Jubil sei-s ébttis ans les Chabres
laire de Mgr Gaspart-Maximilien Droste de Visenering, comme évéque de En est-il auirement ci e où un ordre du Cabinet vient égalenicn1 t
Munster. Cette féte durera huit jours. :linteriire les et tous les discour' publiés le la socié

Déjà depuis quelques jours, tous les hôtels étaient memplis , îles centai- tante dans l'.ni d/ la Lumière ? Jusqu'ici on n'a pas nêie osé portercette
ines de maisons particulières étaient destinées à recevoir les étrangers qui af- ordonnance royale à ta (cii public, bien (lle déjà lon ait lrocé-
filuent ici Cie toutes parts. dé à son Le 12. journée reiarqualîle, puis-

" Le jubilé a été ouvert li!er ait soir, à huit lieures, par le Fackcl Zug-, qu'elle s'est terminée par la répression sang!arte île lit l
ou cortège aux flambeaux. Trois mille personnes le-loit rang, portant des une grande réunion, que devait présider le pasteur UliCli. avait été n-
torches et des flaimbeatix le couleurs, se sont dirigées,musiq1iie cl tète, vers noncée à Berlin. La police, la jotrnée, s'épuisa c sollicitatious
Je palais épiscopal, pour complimenter Mgr Droste. Du là, le to.-g api
circulé au milieu d'une foule immense, à travers les pricipales rtes de la ville abandonner le projet de réunir la (de leurs adhérents. Treize cents
dont les maisons étaient pavoisées. Le digne évéque, tout infirne qu'il est, jirsôniies se rsenibtèr&it à Tivoli, bien qu'il et été dét''nduu par la prîhi-
s'est fait porter devant lé p.iple et lui a donné sa bènédiction ait nilieh des i ce, au maître de cet étatîislemnt. tc recevoir qui-ue ce f't sans s'dstr p:o-
acclamations générales. Iirtiti billot <lentrée. Alors sc présentèrent îles Gwictionnaires sump-rietrs

Ce Inrtin à huit lieureý, le clergé:deS la ville et des eviron insi qu'un dépteinit le la police géérale di
grand nombre de prétres étrangers, se sont réunis à la cathédrale, et se sont chienit île ti uend:irinîfrie ; ils noifireuit à l'àssenîb'ée là dêtbuis pé-
rendus de là au palais épiscopal pour prendre Mgr Droste. chez lequcl se trou- rediptoire d'écouter nu île rîroruntcr des discours. Quelcti*tun proposa dc
vaient dix évèques étrange-s. _Ces évêques étaient: MiMgrs Geissel. coad- lire simplement et sans comt rSt
juteur de Cologne : Arnoldi, évêque de Trves ; Müller, évêque suffragan îes agents de lu police, ua îlaisnîut demanda s'il lie lui serait pas permis île
die Tréves ; Drapper, évèqte le Cuiritm ; Zedlag, véque de Culm i Vnudt, chanter, et ta police n'y ayant fait alcillne osition. il chanta ,t' un air
évêque de Hildesheim ; Lêpke. évêque sutragant d'OsIabruck, auquel se fîrt connu. la le t

.eotgnit acussi Mgr M'elchers, évêque suirraganît (le Muinster. On remarquait blée, qui tic terda pas i se îlissotdru.
en, autre parmi les personnages inportais accourus à Miunster, M. irinck-e
man, prévôt de Berlin : Haerold, officiail de Vechta ; M. Peckedorf, con- arriva la nîuvelle île lui sanglante collision 1, Leijisick. La terreur qu'elle
seiller privé de Berlin. récemment converti au catholicisme. Les autorités y répandit fut extréuîe, c;ii' on cii comît la nmtirc et les roosécuence.
civile;. et militaires faisaient toutes acte de présence. Depuis lors tint profonde inquiétude préoccupe les habitants (l bu capit;ilv.

" Mgr Droste de Vischering, archevéque tie Cologne et frère du jubilaire. pirc qu'on redoute le conîro-ccuup de cet événeent sur la monarchie
n'a pu prendre part à la soleirnité pour cause de maladie, nyant reçu, il y prîssienne, dont le -ol religieux nest pam moins niié que celii île la Saxo.

- u quelques jours, les derniers secours de la" religion. n
md Mgr Pévéque de Mtinsterui était l'objet de la fète, fut porté sur lin testants d'Allemagne, partiiseut siriec it mnacées îar lutioi lu ra-

fauteuil par le clergé vers la cathédrale, accompagné des prélats et per- tinalisme.anti-eltrétien et diu riicalisine politique, qti jamais rie s'en sèpa-
sonntes précités. Une mllesse solennelle y a été célébrée par Mlgr Geissel re.. La piissrince dc la foi tue lirnfessent - millions
quli a prononcé, apré, la uictse, un discouIrs analogue à la :ircostaiuuc. En-' d'Allemnds, demenare sele iquébanlable ait milieus Lt ces ortaes, et bientôt


